hi=toire, puis élonné :

“ Lt loi, cdmment te retrouvai-je en ces contress fomn-
laines 2.

— ¢ Bientdt, lui répoudit Maugis, tn sanras mon
sereli.,

Tout en pariant ainsi, if on‘raine ous «a tente, i
defait son manteau, i erdosse nae arimure comnléte |
ot quand il le revorl splendide ot bean, comme auy joars
de leur gloire, 1l Jis preseate aux chovaiiers chretiens, qui
connaissaient deja son nom et ses exploitz. Puis, tous se
Juignent & Maugis pour lw faire aceeptor e commitde-
ment e armée, Renawd recot, de graned caror, lear
serment de fidelite, et le reste du jour s passe en rejonis-
sancee.

Le leudemain, Renaud passait en revue ses soldats,
quand son-ain un des gardes fait entendre un appel aux
armes.  Unc des portes de la ville venail de s’ouvric et
une hor le de Sarrasins tentalent une sortie. A zette vue,
Mangis s"écrie ;¢ Sus anx paiens ¢

Aussitot, Renaad vole en téte de sez tronpes 3 le chef
des Musulmans Janee les siennes sar 1o ca. ni. Alors il
¢e (it un horrihle carnage.,  Truis fuis Femnemi vst vain-
fquear, trois fois Renaud et Maugis lai arrachent ja vie-
toire,

Enfln, par une mauvacavree habile, les chrétiens cernent
les infidéles, passent entre eux el les remparts, l-ur cou-
pent 1a retraite, el apres les avoir dcrasés, ils foal lear
chief prisonnier, el rentrent triomphant dans la vidie,

Trop longlemps oppries sots le joug des barbares,
les habitants accucilleat les vaingqueurs avee des cris de
joie.

Les chevalic TS Se font dabord conduire au Saint Sepul-
ere, el lombent & genoux en remerciant Dieu davorr heni
Jeurs armes.

Rétabli sur son tréne par leur vaillance, aneien roi
de Jerusalem, que les envahissears teaaient cmprisoune,
dosirail faire partager & ses lib ratenrs son pa!al
richesses... Mais Maugis et Renand refusérenrt, laissant a
leurs compagions d'armes et le butin de Pennemi ot les
largesses royales.

Le soir méme de cette brillante journée, comme Renaud
rentrait annres du prinee, celui-ct hn remit une lettee
‘enant de France, ctdans laquede Charleaagae la man-




